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Un Anglais se disposait à retour-
ner de Canton à Londres bord d'un
navire à voile raisant escale au Cap.
La traversée est longue, il faut passer
deux mois à l'quateur et Il n'y a
pas de blanchisseuse à bord. Il ih-
porte de 'apprivoisonuer d'une quan-
4ité suffi-ante de linge.

" otre Anglais n'avait pas un
pantalon léger sortable. Il fait venir
un tailleur chinois:

-Paurrai-tu-d'ici à huit jours
mie faire une demi.douraine de pauta-
lons comme celui quo je porte ?

-Oui, sien-sang, ai vous me don-
nez un bon modèle.

-En voilà un qui me va à mer-
veille.

-C'est bien. vous pouvcz compter
sur moi.

Au joue fixé, le tailleur arrive
avec les six pantalons. L'Anglais ce
essaie un; il est exactement àsa taille.
Enchautd, il l'examine de la ceinture
au bas. Tout. à coup il se baisse ; il
vient d'apeucevoir une reprise à un
genou.

-Que signifi'! cette reprise? ('écrie-
t-il contrarié. Ja ie pi prendre une
étoffe déchirée et recou.ue.

.- Mais, 'i sung, reprend le
Chir.oie, cette reprise était sur le
modèle.

-Qu'est ce qn. tu dia ? E-4.e',
que par hasard, tu l'aurais faita aux
six pautalous 1

-Cirtainucetnt ; c'est mme ce
qui m'as dnué le plus de peine.

Convaincus qiu'ils sont le premier
peuple lu moude et que tou.s les
autres sont des barbares, les Chinois
donnent à leur paya et se donnent à
eux-mêmes les qualifications les plus
Ilatteuses.

La Chinn n'est pas saulement'etu-
pire du Milieu, c'est h.dire le centre
de l'univers, elle est Tien-hia, " tout
ce qui est sous lo ciel ", ou encore
"les dix mille roytumes ". Li nation
est composée des dix mille f.ami'le.1
L'emperour est l seigneur de dix
mille ans. Quant aux citoyens, ils
aent tous illustres.

Je demandais un jour à une fem.
me du peuple:

-- Commiientis'appelle votre Juari 1
Elle me regarde d'un air couroucé:
-No pourriez-ous, répondit-elle,

me demander: Quiel est le glorieux
nom de votre honorable mari?

-Eh bien I quel est le glorieux
nom de votre ho-mrable mari ?

-A-Tchiou.
-Dieu vous bénisse !

GRAPILL & GES

A l'occasion de l'arrivée des réser
vistes au régiment, le colonel Pekesce
passe dans les chambrées au moment
de la soupe:

--Eh bien I demande-t-il à un
-vingt huit-jours, comment trouv z
vous la rata ?

-Hui1 mon colonel...à vrai dire
ce n'est pas fameux.

-C'est vrai ; mais, enfin, vous ne
crachez pas dessus 1

-Non, mon colonel... Oa laisse
fairu ça aux cuisiniers !

Eutre chevaliers la tapis vert
-Moi, t'ait un petit blond, quand

je joue, tous mes sens sont en éuoil:
le coup d'u'il, le flir, le toucher

-Et surtout l. sens du-......louis.

Le peintre S... ne se laisse pas
décourager par les insuccès. On se
tord devant son tableau à l'Erposition
des indépndats.

-En voilà un, disait hier un do
nos confrères, qui veut arriver......
eroûta quu croûte.

S L'IN.JECTION PEYRARDi

Est la seule injection au monde qui
gudrit en 2 ou 3 jours sans laisser de
traces, less écouleuteIu&i et autres in-
fections récentes et anciennes. Ede
ne renferme ni mercure, ni cubèbe,
ni autre principe toxique.

8 adresser à laec générale
d'impotation, 5 rue St. Frnmoiu-.

vier, Montréal.- En vente daus
ia uriucipales plharniaies.

Au restaurant. .
-Commentrt!ous me:comptez ce

pigeon onse frinhe?
-Qu'est-ce qu'il avait donc d'ex-

traordinaire ?
-Il était apprivoisé i

A l'école.
-Maman dit une; petite fille à

une autre, me donne tous le jours
deux sons, pour que je prenne une
dose d huile de'Foie do morue.

-Et qu'est-ce que Lu achète avec
tant d'argent que ça:?

-Oh I mamun l met da <ôté pour
acheter euo.re de l'huile de fuie de
morue.

Villégiature. Le train des maris.
Duux servantes d'aubeîge jisent

ensemble.
-Vendr.di,l auja d'hui?
-Oui, et puis sirès gi, va falloir

da la patience pour deux jours !
-Vrii, c'est rien que de le dire,

eo:n>mme du samedi au lundi, ceas
daie..F sont massacrantes !

Il o&t ' 'une avatice proverbiale.
S. femme lui dit :

-Mou'ami, il serait temps de
songer à l'éducation du Jules,

-Cela est trn c:hier.
Tue no :onai pai une éole bon

marché ?
-Si 1.
-Lnquelle I1
-Celle de l'adversit CI

laeMrquoi ! Immmes am? heu.a à
Bobton.- B lFrack Buîrp u était n'porté
cotie ayant e u a beau prix ilans la
Lnt,,rie dle l 'Elat dlot i L uma ne, ct
nous no1us somMes assurs du fait: M.
Il. hôtelier, No. 8 Granite street. S. lies-
ton, Johnt Dugan, lu Boson et Albany
It. Il. et deux frires, Ctiaries n-t lenry
Philbrick, charretier, ai%-tlent avant la
tirage du 10 Aout tic la Loteri, le iEtat
di lia uiiisinne, souscrit chacun pour
Si et acheté qiatre c:inluiùmes de billet
dont l'un le No. 35,631, gagne un in-
quiÙm e l îPrix cilttl I .$25.000 souit
$1,250 pour chacuu, moins les frais de
a'expressiia. -riaki arpe est Un homme
nuri, qui a unu fIeusinîu et un enfant.
Les trois autrs sont eeiibattires, de 2
A 3o ans, soires. sérix et travailleurs,
qui, feront un lion us:lge l leur agent.
Rostin {M as. comenrciaI and, 6hidring
List. August 27.

Quel o idée se fait done Karamoko
de notre moralité 1

Comme sou interpite lui racon-
tait, dans a langue nationale, qu'une
feime mariée venait d'envoyer à son
mari, pour le narguer, la liste com
pilto de sos vingt-cinq amaits,, il
s'est écrié en ban français :

-Est ce asstz Zparisien !

Mot authentiqua de Christian.
Comme son directeur B-rtrand

contemplait la sallo des Variétas
remplie do'gens qui s'épongeaient le
front avec fureur, il lui dit

-On crie que les théâtres ont
besoin d'eau: en voilà !

Chanpoireau, qui est de la Société
protectrice des animaux, montrait
hier un permis de chasse qu'il venait
de se faire délivrer.

-Comment! lui dit-on, vous allez
done vous mettre à chasser aussi,
vous ?

-Dieu m'en gîrde... Mais ce sera
toujour3 un permis de moins à pren-
dre pour les vrais chasseurs !

Dans un Casino à l'écarté.
Un persoanage des plus râpés, à

un des joueurs :
-Auriez vous la complaisance de

oie donner qua.re pièces de cinq
francs?

-Les voilà.
-Me1crei, dit l'autre, en faisant

une mouvement d rt-traite.
-Ehî bien 1 et le louis ?
-Je ne vous ai pas demandé de

monnaie i

Dans les Pyrénides;
Le maitre d hôtel fait des recom-

mandations à un nouveau voyageur,
ex-bohème, quia passé la moitié de
es jeunesse dans la dèche la plus
absolue.

--Eusortant, n'est ce pas, vous
mettez voirs clé au clou..

-Patrdjr, l'ait l'autre, pas d'allu.
sion à nia vie passée !

.4. Prudhomme, du ton le plus
natiijel, à un;étudiant eh médecine
de huitième aennée:

- Q1oique n'étant pas encore mn-
rié, vous n'etes " Il trei" lpas sans
avoir déjà connu eled e 1amour?

Pn cour d'assise
Le président.- Ainsi, vous recon

naissez avoir ouvert les lettres de
votre patron et vous être approprié
plusieurs mandats et chèques(?

-Veuille z ne point oublier, mon-
sieur la président, que j'avais été
spécialement engagé pour dépouiller
la correspondance.

Aux Tuileries:
Bébé n'est pas race. Alors la nou-

nou montrant le fantassin qui lui
sert de pays:

-Faitws bien attention, bébé ; ce
nondeur et tiè3 méchant...

-S'il est mcbant, pourquoi tu
l'embrasses, alors ?

-Une parisienne de cinq ans,
Mlle Lili, a pris place, après diner,
sur les genoux de son père, et ii
pose des questions variées.

Dis, papa, qu'est-ca que tu me
donneras pour mes étrennes ?

-Nous avoue le temps de songer
au jour de l'Au... Nus en sommes
loin.

-Nous ce sommes loin? A'ors, il
faut prendre une voiture !-

Comédie du boulevard.
Personnages: Un financier connu,

un passant, un reporter.
Le passant s'apuroche soudain du

financier -t lui aduii.tre une mal-
tresse gidlh I

Le reporter tirant son earnet de sa
poche:

-Tiens!1 Une nouvelle-......à la
main

La nuit, dans un châlet. écarté,
aux bains di i er, le couute de F...
passant par hasard, soustrait la jolie
princesse de B... qu'il connaissait de
vue, aux entreprise incongrues d'un
malotru qui voulait abuser de sa soli-
tude, et qu'il met en faite.

-Ah ! s'écrie-t-elle, vous m'avez
sauvé l'honneur !

Et elle tombe, presque évanouie,
entre les bras du lir s.

L'aurore les retrouve murmurant
péniblement, elle :

-Nou....s... vous m'avez Bau......
sauvé l'honneur I

-Lui:
- C'é-......C'était mon...... mon

devoir !

B ubanfor est le plus avares des
maris,

Quand sa noble épouse lui parle
d'une emplette quelconqué-, il a tou-
jours d'excellente raisons pour la ré-
duire au silence.

- ilon ami, lui disait-elle l'autre
jour, nous aurions bien besoin d'une
armoire pour notre chambre à cou-
cher...

- Je vous en donnerai des armoi-
res... pour cacher vos amants sans
doute 1

Un de nos plus sympathiques vio-
lonistes de l'Opera est en quête d'un
appartement.

Hier, comme il visitait le troiiè-
me étage d'une maison de la rue
Condoreet, le concierge de céans lui
demande quelques renseiguements.

-Quel est votre état 1
-Musicien.
-Ah I et de quel instrument

jouez-vous I
- Da violon.
-Et vous jouez souvent ?
-0inq ou six heures pir jour.
-- Oh ! alors, les locataires ne souf-

friraient pas cela... Tou tefois pour
vous être agréable, je me titrai la cour
à votre disposition I...

Propos d )chasse.
-Papa?1
-Mon fils...
-- Pourquoi les piqueurs ont-ils

des fouets 'i
Pour battre la plaine.
-Ça ne t'ennuie pas que je t'in-

terrosEt a
, utu. Cctcommei ça qu'on

,. instruit.

Au jardin de Lu1tèoe.
--Teis,'se voilà; Génie. Mais on

dirait que tu es dans le dèche?
-Oh I panne complète.
-Que veux-tu on a des hanta et

des bas.
-Ahl des bas 'I j'en suis à ma der-

nière pare.

Un aventurier do bas étage a séduit
une jeune fille et lui a promis mari-
age. On -a accompli les premières
fornialités à.la mairie, lorsqu'un beau
j-ur, il se raiise et déclare qu'il reste
célibataire.-

-M'is vous n'y pensrz pas, dit
quelqu'un, les b:tn sont publiés.

-Les bans 1... je.m'assois dessus.

Du Journal aunes-iite, sous la si-

gnatiro Pierre'Véron:
Le banquier Z... est à la fois le

plus avare et le plus trompé des hou-
utes. Tréès dur pour son personnel ;
trop doux pour sa .oitié cascadause.

-Ah I snupirait l'autre jour un
dus employéai du Z..., ai ta caise
pouvait faire autant d'avance qui sa
femme I

Mme ... est ui buibleu percé.
-- Vous lIe voislav z dune jamais

les dints! lui disatit A-uand Silves-
tre.

-Ma loi, non ; ça les déchauîsse.
-Mais à ce comsîpt lit, repit le

joyeux auteur des Conis de Saini-
Piutleu . il ne faudraitJ :on jatmais
se laver les pieds, ça les déchausse
bien davantage.

Caturs pratiquo de géographie:
-_ù ste tiouve située la Nouue)le.

Calédonie I
-Paus l'Océanie.
-Où passe t on pour s'y

- ln cour d'assises.
rendre i

PAnsée d'un financier:
Lta seule chose qui ait de 'lte!rêt

pour moi, c'est l'arjent !

A New York, entre commerçant'.
-Mun cher Williaii, vott êtes

teilement débordé pnr vos affaires,
que vous ne remarquez pas une
chose...

-Laquelle ?
-Cest que votre femme vous

troutpe avec tous les citoyens de
l'Union.

-Bast ! c'e4.t un bruit qu'elle
laisse courir pour nie faire de la ré-
clame.

UNE OFFRE LIBERALE
La ,Voltaie Ble " le Marisial

Mi-lct. olrie gl'civove .. célèbrei coin-
tut-is volLatias et es aîp lications élec-
triques, pour un essai (le 30 jours, à tot
hmommeî atmige de dlébilité nerveuse, jîerte
iie vitalité oit de vii-ie*-, etc. Des c reu-
laires illustrées tionaunt toits les détails
sonlt envoyées sous enveleiaies cachtté,es
port payù. Eerivez lour de suite.

[A CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire <les Indes-Ori-
etntules la formule d'uln r'-remL-<de végétal
très simple pour la guéison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite ,u CatarriI, du l'Asthme, et
dle toutes les affections de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale , e'a débilité nerv-oses et de
toute autre maladie nerveuse. Le dlocteur
après en avoir expérimenté- J'efficacité
dans des milliers de can a senti qu'il
était d son devoir de le faire coniaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir ,de soulager les souffranceas humai.
nes, j'enverai gratis. a toits ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran.
gais on Anglais, avec toutes les rensei.
gnements pour le aire et l'employer.

Envoyer par la po.te; un timbre et
votro atresse. Meitionner ce journal.
W. A. NOVES, 149, PoWeî-'s l ioek. lo-
clhester, N. Y.

DESSINATEUR

QRAVEUR SU 5BOIS
(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
IMOITREAL,

PRIX CAPITAL 6&001%
anses es essuemet, saarns en

(sarosPOruon.

Compa(nie de laLoterie.de
l'Etat de la Louisiane

Nous cerfions par les présentes que nous
suraellons les arrngemnts faits pour lea
tirage mensual et trinestriels de la Com-
pagnie de Loterie de £'Etat de a Loisiia-
ne, que nous gérons et contr6lons person-
netlement les tirages nowmêmes et ques lé
tout est conduit arec hionnteté, franchise
et bonne foi pour tous les intressés ; nous
autorisons la Compagnied se servir de ce
ertiical, avec( desciilens de nos signa-

ure attachée n ses annonces.

aaissaires.
Nôous, te soeisn, Banques et Ban-

7quiers, pua'>atrm imt's les prar!l/vgnés ime'
Loieres( de l.'Eftat ade la Laiitcate qui se-
rontt présentés a I0nos cisc.5.

J. H. OGLESBY,

.T W. XILBRETHE.

Pr is. 81à tijll aml
A.BALDWIN,

• Inciorée n 1s0s pour 25 aun par la lgisla
turo pour des flue iléddation et do charité, ave-
nu spital de $1,'00,000, auquel a ta ajouté do-
puis un fondS de réservo de plus de $J5,000.

Parunvoit populaire êerusant, sua privilègodevisrent partie de la presente nstitution de
t'Et at, adiopit.u lu 2 décemtbre A. D.,* 1870.

La seule lierie v PW et endoe' adîr lepeu-pie d'aucun tat. Nefait jaautie ele déduction
et ne retarde jamais.

Les grands titrares ainules ont ieutsllssisleiElest<st.ellte., i,rfte, /-.dærfrli..

,ee ont ent ritiliè
r
eeat leum le.i n&imustrstus lieu de toua les scaentrescomme augxut-

van, commenimt en mtrs 180.
OCCASON SPI.ENDIDE V .GA-

SNEIL UNiE oItTUNE. mIXIEME
GRAND TIRAGE, CYASSEX K, D.ANS Ta'ACA
DEMIE DE MUsIQUE, A LA !<IITVCLLIE
ORLEANS. MARI, IAE l2 Ot'T>IE
a88a. 197me TIRA0GE EMENsUlEL.

Prix capital - -$75,000
100.000 BI îets ta enq linire# <ha

que. 'raction en eingièmes au proportion

LISTE: DKs PRIX

2 Prix capital de-........$75,0

16 ' . .. ...1 ... 2 5 0 0 0j "* " ..... 0,ueai,
2 P'rix do .......... ell0
a "........... 2,000

10 " .. ........ ,
20.". ................. 500

100 " ............ . 200
ste..".................la00e

.00."...........,...... l50e
1000 ".... .... ri

$75,000
25,060
10,000
12,000
10,000.
10,000
10,000
20,000
50,000
25,000
25,000

PRIX APPROXIMATIFS
9 Prix d'Approximation de $750 $6,750
9 " "4 r00 4,500
0 " " s50 2,250

1907 prix s'élevant -....................265,50
Les applientions pour prix aux clubs doivent

dire faites Roulemnen au bureau de la Compagnie'

Pour de plus amples informations Serivea liei
blemeý donnant votre adresse au loa..

KAInDAT "iDy vPOITE, enaiaits d'Ex'
proes, ou change suar New-York dans une lettre
ordinaire, Billets le banque par Express (à nos
frais) doivent aire adressées

M. A.-DAUPIIN.
Nouvenle.orlOanu. La

ou à N. A. DAUPhIN,
was.bingptona 1. (J

Faites les mnandats dc loste payables
it airessez les letrres enréistrées à
tiEW.ORLEANS NATIONA, LsBANIE.

Netw-orleains. La

N ONsOMXPIOlI- J'ai un remède positif
pour la mludte indiquée ci-dessus; par
son usage, tie nmiil.-rs Le en de la piro
aspAce et très ann-uiens peuvent ètre gui-ris.

Vraiment, mna foi est si qrnde dans son effiesei-
it, aie j'nverrai deux bouteriies gratuitoteett
avec un traité de valeur sur la maladie, à tolte
pbersonn,îe souffrant de cette maladie. Donnez Pa-
dresn du burnau dte poste et pour l'express

Dr T. A. SLoCU3, saccurswo: 32 rue Yongo,
Toronto.

J C o'nRRIS LES coxvULSIs'S 1Lors
lo je dis que je gueéris je 'ontend pas

dito siimpement que jeIres atldiparaitro peur
un temps et qu'ils r'paraisent après. J'ai fait
ne ss maladies, ,ttequest atu £.ieirtie'ou tiueo
iar,, uneoétudele otiut sie vk-. JO arsiti lino
mon remède guérit les pun mtauvai cas. Parei
que d'autres n'ont pu r6ussir, ce n'est par une
riisen,olpt>~re vo le ic soyelias guéri inte-
montt?mandea densuie en traité et ,ne buouteil-
le gratruits de mon remède infaillible Donneu
1'droess pour l'expires nt la bureau do peste.

'oani ns vous coute rien et jo vais vous guèrir.
Adresser au Dr P. Il. U. lico, Suecursale, 37,
rue Todug, Toronto.

AVIS A UX PER ES
Si votre sommeil est troublé la nuit par te

ieurset les crisd'un enfat quisouffire desa
neuiitioa tez-vous de voua procdu'reruneboss-.

taille du "lSirop ca'mant de Mme Winalaw pour
ladentition dés enfant.s Sos esicacit-est sas
égale. at votre petit mande sers soulagé Immé-
diatement.

Aea s.nfiae.,,mres.ceemde esturai
iai.. l cuértila dyssenterie dt la diarrhée, r .gu.

isrse i'eomac et-le inteuin, rart dispara .
les collece, adoucit les humeurs, réduit le. la-
I.on.:e u -'a-edon'une'énergie "---vetle aàtout
le %ysteme en géséral.

"Le Sirop caimant de Mme Wlslow pour la
dentition des enfants" est agréable au 9o9i et
est préparé d'après la prescription d'une des plu,

i andectbi.tésmédîcaes parmiles feia::.reasts-Ual.-Il est e veste chez ev'ales
pharmarlens, das le monde entier. Prix es es.
s boutille. ::::aM Im a

1


